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Prfsent~ pa~ 1. SlbY, lnl~ni ur Agronome Sr~cialiste en Sciencec du ~ol. 

La présente note s'inspire largement des travaux du lTojet Inventaire 

d(s Hessources ·rerrestres du !·;ali (IlH'.~'). Ce projet a effectué de 19~() .3_ 19ô2 

l'inventaire et l'évaluation des ressources sol, végétation et eaux de la moitié 

Sud du pays. 

Ges travaux out donr:é lieu à une sôrie de documeuts intitulée "Les Hessources 

Terrestres au Mali". Un Atlas comporte les trois types de cartes produites et 

ruoliées a l'~chelle 1/500.000: 

carte sol/v~g~tatior avec calque superposau:e pour le potenttel 
des sols, 

carte des ressour~es en eau avec calque superposabJe rour le 

potentiel de développemPnt des ressources en eau, 

carte de l'utilisation actuelle Jcs terres avec deux calques 

surerposables: un pour les axes de transhumance et le~ domaines forestierR, 

un pour la po:r•ulation. 

Le foud de ces cartes est con~;titué par une mosaïque d'images L.,ND0id'. 

Les douuées c 1rtographiées proviennent d 1 uue part de lo documeuta ti o ... (y com1 ri<> 

les donuées a~;cumulèes au uiveau des services techniques natiouaux) et d'autre 

part des enquêtes de terraiu entreprises de 19bC à î(·té'. 

I. i .!ŒShN'l'ATIOI< 

Le .cassin du Fleuve Séuégal (Bl''S) couvre illl l·.al i près de 15G .. oOOkmc:: 

s'étendant sur toute la partie occidentale du pa.ys. Il c0uvre. la quasi-totalité 

de la région administrative de Kayes et uue partie de ce-:!1(; de i\nulikoro. 

Cette partie du aFS située en territoire malien fait partie int~rrante de ce qu'il 

est conTenu d'appeler Bassin du béué~;al Supérieur. ~lle correspoud j toute la 

zoue drain~e rar le Sinégal et ses afflue •• ts en am nt de Bakel au Sin~gal. 

Elle est coustituie par les oassius SPCOudaires du baoul~, rlu bakcye, du cafing­

S~uigal, du Kolimoiui-rerekolé, de la Falimi et du KaraKoro. 

Le BSF s'étend au Mali sur quatre ~'f>gions Natv.relles se distinruant 

aux points de vue géologie, physiographie, etc ••• 
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La Région Naturelle du Guidimagha elle occupe le Nord-

Ouest du bassin. La "boutonnière de Kayes" en constitue l'ossature birrimianne, 

qui est recouverte vers le Nord par la série gr~seuse de l'Affolé (Infracamtrien) 

et vers le Sud par une til li te cambrienne. La région apparai t comme unr~ v ,ste 

plaine d'une altitude moyenne de 100m dont la lf10notoni e n'est rompue que vers 

le Nord par des petits plateaux et collines grés~ux qui culminent à une altitude 

moyenne de 200m (Beredji-Kourou). Elle est drainée par le Kolimbiné et le 

Karakoro. 

2) La Hé gion Naturelle de la Flaine de la F'alémé : elle pro­

longe la première vers le ~ud, le long de la frontière sénégalaise et repose sur 

le socle birrimien. La physiographie est domin•~·e par des collines et des glacis 

de faibles pentes. L'altitude ne dépr<SSe guère 200m. La région est partie 

intégrante du bassin secondaire de la Falémé. 

3) La Région Naturelle du Plateau Fandinr;ue : elle constitue 

plus de la moitié du B.F'S. C'est un vaste plateau gréseux (Grès Pré cambrien) au 

relief constitui d'une succession de elaeis ~tagéc et plus ou moins profondément 

dissiquis. Donnant ainsi lieu i des lambeaux de plateaux, des buttes tabulaires 

à corniche de r;rès et des petites plaines. La r;roportion de surface couverte de 

cuirasse augmente du Nord dU Sud et les sommets situ~s entre 500 et Boom sont 

souvent oauxitiques. Le Flateau t-:andingue se termine par des falaises surplom­

oant i l'Ouest la Plaine de la Falém~ (Falaises de la Tambaoura) et à l'Est 

la Vallie du Niger (Falaises du Mont Mandingue). 

La région se réFartie entre les bassins secondaires du 

~aoulé (qui y prend source), du Bakoye et du Bafing-Sénégal. 

4) La Région Naturelle du Hodh: fl ituée au Nord du .Hat eau 

H •ndingue et à 1 'Est du Guidimagha, (.;ette région u'est qu'en partie drHini~e par 

les affluents du Sénégal. Son substratum est constitué par la s~rie pellique 

camtrienne Nara-Nioro. Le Hodh occidental, accid~nté est formé d'une série de 

bas glacis surmontée de relie~doléritiques (dykes, masses, etc ••• ) des Massifs 

Sarakolés. Le Hodh Ceutral est une vaste plaine située entre 300 et 350m o~ 

le suustratum pelli tique largement érodé est rec<,uvert par les sédiments quater­

uaires dominés par le faciès dunaire. 

La partie du Hodh appartenant au BFS est draiuée par des 

petits cours d'eau des systimes du ~aoulé, du Eakoye et du Kolimbiné • 
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II. LE GLIMA'l' E'r ~ii.S GARACU;l\'I.STl<olU1S 

0e façon gin~rale, le BFS prisente une grande diver~iti climatique 

s'expliquant par les diplacements du Front Iutertropical (FIT). Ge FIT n'~tant 

autre que la surface de séparation entre l'air continental sec de l'alizé du 

Nord-Est (appelé encore Harmattan) et l'air humide du Sud (Mousson). 

Ainsi avec le mouvemeut apparent du soleil, les basses pressions @quatoriales 

se diplacent lentement vers le ~ord et s'unissent i celles causies par l'~chauf­

femeut du continent. En ce moment, le FIT qui est demeuri en dessous de ln 

latitude 12°n commence â progresser vers le nord entraiuant avec lui les pluies. 

Le climat est donc caractirisi par une succession de saison numide et 

de saison sicne d'autant plus que la partie malieune du oassin est situie au 

~ord de la lattitude 12°N. Du nord au Sud cette dualiti annuelle varie au pro­

fit de la saison pluvieuse. 

::lous uos lat ti tudes, trois élimen ts cl ia1a tiques peuvent être ci tés 

comme les plus importunts. Il s'agit de la pluviorn~trie, de la tempêrature et 

des vents. l armi ces trois, la pluviométrie pr•~s·,:n'Cc, ane importl::~.nce parti...:ulière 

dans la définitiou deE: couditions écolcgiquee. G'e~:t Plle qui définie aussi 

dans une grande mesure, lH façon d'exploiter le milieu ntturel et en g~r1éral 

la gestion de l'environ .. emeut. 

C'est pourquoi à partir d'elle, nous avons retenu lu ... otion de "l'ériode çie 

croissan\.:e 11 qui est la l'ér:i ode coutiuue pend., nt laquelle 1' eau existe à 1' état 

disponible pour les plantes. 

Ck-t-,)<1...-

Les températuresvvarient au cours de l'année, ce qui permet de dis-

tinguer en définitive trois ~aisons: une saison chaude pluvieuse, une saison 

sèche et froide et une saison sèche et chaude. On observe auE-si une variation 

de tempirature entre le jour et la nuit. Ces deux types d'~carts thermiques 

(annuelle et journalière) sont d'autant plus élevés que l'on va vers le ~ord. 

Il convient de signaler aussi les variations de pluG faibles niveaux qui sont 

liées à l'altitude. 

Les vents sont surtout dominés par l'harmattan qui souffle en saison 

sèche et dont l'influence est de plus en plus faible en allant vers le Sud. 

Ainsi, du Nord au Sud du BFS on peut distinguer quatre zones climati­

ques. (Voir Tableau 1 et Figures). 



Zones 

Sahélian-Sud 

Soudanais-Nord 

Soudanais-Sud 

Guinéen-Nord 

Caractéristiques des zon,,s climatiques. 

fluvio!'1i-trie Hois plu•9 
350 550mm 3 a 4 

550 750mm 4 à 5 

7 50 - 11 50 mm 5 à 6 

1 i 50 - 1 -1-LOrnm 6 a 8 

h?riode de 
croissance 

60 à 9ü jours 

90 a 120 jours 

120 à 150 jours 

1 
Température 
moyenne annuelle 

30°C 

28°C 

27°C 

1 l u.s de 150 jou s 26°C 

1 

EPI' 
moyenne annuelle 

1tsOOmm 

1750mm 

1700mm 

'l65Umm 
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Problèmes environnementaux liés au climat: 

variation spatiàle conduisant à des conditions écologiques 

différentes et qui imposent différents modes de gestion du milieu naturel. 

Variation annuelle conduisant à une diversification des 

activités de production liées à la limitation ~e la saison agricole ou saison 

de croissance végétative. 

V:,riation interannuelle entrainant des changements écologi­

ques et se traduisant par une insécurité dans la production. 

III. LES RESSOURC~S EN EAU 

A la suite du déplacement du FIT, la mousson pénètre sur le conti­

nent dans les zones initialement occupées par l'harmattan. Cette substitution 

s'accompagne de précipitations atmosphériques, sources principales d'alimenta­

tion en eau du cassin. Le régime de cette alimentation est fortement tribu­

taire des facteurs tels les vents, la température et l'humidité de l'air, 

l'évaporation et la transpiration. 

1. Pré ci pi ta ti ons. une trentaine de stations et postes 

pluviométriques fournissert des données pluviométriques dans la partie malienne 

du bassin. Ces stations associées à d'autres (au total 174) localisées en 

dehors du oassin permettent la mise à jour régulière de la carte des isohyètes 

(carte d'égales hauteurs d'eau tomoée annuellement). La carte ci-dessous se 

refère à 59 anuées d'ooservations (1922-1980). A la lumière de cette carte, 

il apparait que la pluviométrie varie de 400mm au Nord du oassin 6 plus de 

1400mm au Sud. Ce tracé présente par ailleurs un profil uniforme dans le sens 

Nord-Ouest, Sud-Est et un gradient prononcé du Nord au Sud. L'augmentation 

riguli~re de l'altitude du Nord au Sud (Plateau Mandingue et Plaine de la 

Falémé) semble être à l'origine du tacsement des isohyètes dans le Sud. 

Toutefois, l'influence directe de l'altitude sur la pluviomi~trie est difficile 

j saisir â cause du nombre peu èlevé des stati0ns. 

2. Eaux superficielles : le fleuve Séuégal long d'environ 

1700km, a près de la moitié de son parcours au Mali. La carte ci-dessous donue 

les principaux oras du fleuve. Une douzaine de stations hydrométriques fournis­

sent les déoits quotidiens. 

Le 'faoleau 2 donue les principales caractéristiques hydrolo­

giques du oassin et des stations de jaugeage. 
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Les affluents de la rive gauche, qui prenuent source au Sud 

du 12iN sont permanents mgme si leur rêgirue varie fortement au cours de l'annie 

(influence des pluies) • 

Les autres affluents ne coulent que peudant quelques mois 

dans l'anuée. 

Leur régime est donc temporaire voir même sporadique (pour 

ceux qui vien11ent du Nord). L'&coulement ici d~pendant de la superficie totale 

drainée mais ausFi de celle drainie le plus au Sud. 

Un seul lac existe dans le oassin, le lac ~agi. Il est situé 

au f\!ord de Kayes et. est alimenté par le Kolimbiné et les précipitHtions. Il 

existe plusieurs petites mares temporaires dans le Hodh. 

Le potentiel d'irrigation à partir des cours d'eau permanents 

est élevé. Cependant, les terrès irrigables sont limitées. On estime a 9.000ha 

la superficie irrigable le long du Sénégal. Sauf durant les périodes de sècneresse 

excertionuelle, les uesoins eu ~au pour les périmêtres proposis i l'irrigatiou 

(au total 13) sont lar[;"eme .. t assurés. r~n ce qui concerne les cours d'eau tempo­

raires, il existe actuellement de petites surfaces irriguées (submersions naturel­

les). ilais pour valoriser le potentiel de ~es cours d'eau (dont certaine possè­

derat par ailleurs des terre~ irrigaoles appréciaoles en superficie), il sera 

n t·~;essaire de développer unepoli tique de retenue d'eau tpeti ts barrages) et 

d'irri~atiou (pompage). 

3- Eaux souterraines le oFS au Mali est coustitui essentiel-

lement par les t~ranites du socle, les grès infracambriens et les pelites cambrien­

nes de Nara. Les fùrmations sédimentaires (grès et pelites) sont largement 

affect~es d'intrusions doléritiques d'~ge permien. 

Ces formations ne constituent pas de oons réservoirs. Les 

eaux souterraines doivent généralement leur existance à la faveur soit des fractu­

rations (la plus importante), soit de l'altération. Les intrusions doléritiques 

aussi favorisent la localisation des eaux au contact avec les formations encais­

santes. De façon ginérale, les eaux souterraines dana le bassin connaissent une 

répartition sporadique. Leur recharge se fait à partir des précipitations ou 

des eaux superficielles. Selon une étude faite par le ~kGM en 1970, la recharge 

à partir des précipitations estimée de 0 à 25 OOOm3/km
2 

au nord et 25 000 à 100 UOO 
"') 2 
m~/km. L'essentiel de la décharge des eaux souterraines se fait par évapotrans-

piration et par écoulement souterrain vers le ~afing et le nakoye. Les profondeurs 

mRximales enregistrées jusqu'au plan d'eau dans les puits varient de 1ü à 30m. 

De façon générale, et pour n'avoir pas fait l'objet de suffisament d'étude, les 
ressources en eaux souterraines du 

bassin restent peu connu,s. 



Tauleau n"2: Caractéristiques hydrologiques 

urs d'eau :Statious :Coordon. :Altitu:Déuut:bassin:Ecoulem.:Lame d'eau:~coulement 
:géographi.: de :d'ou.:ccrres:moyen :écoulée :décennal 

:anuuel :équivalente calculé 

dAFlNG 

BAOULE. 

; AKCYE 

:1907-78 :Humide : Sec 
:Degré 

. 
min. • m 

Daka­
Saidou 

Bafing­
Hakana 

Soukou­
tali 

Di..,ia 

Sirama­
kama.na 

\

- :: Toukoto 

Oualia 

l 
) 

Mou.ssala: 

Fadougou: 

\ : Gour •. ssi 

! : Galou.-;o 

l : Kayes 

11 ° 5'1n : .}07, 42: 1952: 15 700: 
10°}7W 

12"33N :220,496 1955:22 000: 
1ü 0 15W 

13"12N :152,474 1966:27 8oo: 
1l 0 25W 

13"14N 1956:33 000: 
10"48W 

13"35n :157,0.}: 1954:5~ 400: 
9°53W 

13•27N 
9"53W 

13"36N 
10"23W 

1é:"31N 
11"19W 

12"31N 
11 "2.)'1/ 

13";.:'5N 
11"3bW 

13•15N 
11•oy• 

, 14°27N 
12"27W 

:161,05: 1954:16 500: 

:108,16: 1954:ù5 600: 

: : 1968: 7 420: 

:119,03:1945-: 9 jOC: 
1952 

1954:15 000: 

69,236 1904:126 900 
-1954 

20,16 :1903 a157 40o 

269 55t.: 18~ 

234 

417 

.399 395 557 

30 

b2 1G2 150 48 

155 297 77 

31 242 

109 366 

155 320 bü 

597 1~8 b93 571 

599 120 b93 364 

""-----·----------------
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rv. SOL ET VEG~TATiüN 

Le sol et la végétation aout strictement liés entre eux. Ils sont 

aussi interdépendants avec les autres facteurs de l'environuement: climat, 

physiographie, lithologie. Aussi, dans l'étude réalisée par le 1-'IHT, sol et 

végétation ont fait l'objet d'une approche intégrée dont l'intérêt est qu'elle 

permet de mieux appréhender la structure du miliéu naturel. Car la uature étant 

un tout unique, sa compréhension passe par la connaissance des liens et iuter­

ctépendances établis entre lee facteurs qui la façonueut. Ainsi, des unités éco­

logiques so~/végétation ont été définies et rapporchées sur la base de trois 

autres facteurs: climat, morpnologie du terrain et matériau parental du sol. 

(Voir texture du sol). 

Neuf groupee écologiques apparaissent dans le ~FS. 

1. Le Groupe D des dunes mortes et fixées 

Il se rencontre dans les zoues aride et eub-aride, localisé 

dans le Nord-Est du uassiu dans le Hodh central. Il occupe une superficie d'en-., 
virou 2080kJII(_. Les sols sont sableux et profonds avec uu draiuage excessif. 

La végéta~ion est assez ouverte avec un tapis uniforme de graminées an_uelles, 

Ce-~hrus biflorus, Aristida spp., Eragrostis tremula, quelques arbustes peu 

abondante (Combretum glutinosum, Guierra senegaleosis, Sterculia setigera, 

Sclerocarya birrea et vers le Sud, Bombax costatum). 

Le potentiel des sols est limité par le climat et les 

caractéristiques du sol(érodibilité, faible rétention d'eau). Aussi, ses sols 

sont considérés comme non arables. Les deux unités climatiques de (D5 et D6) 

sont utiliaéee essentiellement comn1e terrain de parcours. Mais lorsque la 

pluviométrie le permet, elles sont utilisées pour la culture du mil autour des 

villages. 

Très érodibles, ses sols sont sensibles au déboiesement et 

au piétinement d'autant plus que la couverture végétale les protège mal (végé­

tation ouverte, herbacées annuelles). 

Le reprise éolienne qui s'observe sur ses sols aux abords 

immédiats des villages et sur les axes de transhumance en saison sèche, est 

éloquente. 
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2. Le Groupe DA des dunes aplanies 

Il se rencontre dans les zones arides et semi-arides à c8té 

du groupe pricident. Les dunes ont perdu leur forme à cause de l'~rosion 

(fluvio-éolien). Le matériau est plus mélangé et est du type saolo-limoneux. 
. 2 Le groupe occupe env1ron 9 000~ • Les sols sont profonds avec un uon drainage. 

Sous le mime climat, la végétation est plus dense" que celle du Groupe D, même 

ei la composition reste sensiblement la mime. ~choenefeldia gracilis devient 

important parmi les herbacées annuelles. 

Les deux unités climatiques (DA4, DA5) de ce groupe sont 

communément utilisées pour la culture du mil, mais plus encore comme terrain de 

parcours. Le potentiel de ces sols est limité par le climat et les caractéris­

tiques du sol. L'unité DA5 est considérée comme arable et occupe environ 7580km2 • 

}. Le Groupe PA des plaines à matériau de dominance argileuse 

Il apparait dans la zone aride ~A3) et semi-aride (PA1, PA2) 

ou il occupe environ 10 110km
2

• Il est localisé dans les Régions Nrturelles du 

Guidimagha et du Hodh. Les sols sont développés sur des matériaux d'origine 

rellitique ou doléritique. Ils sont généralement profouds à moyennement pro­

fonds et de texture argileuse à argile-limoneuse. Ils comportent souvent une 

charge caillouteuse. Le drdinage est modérement uon à imparfait. 

La véfétation Yarie légèrement d'une unité à l'autre, mais 

reste dominer par Schoenefeldia graeilis, Acacia seyal, Balanites aegyptiaca et 

en rlus Combretua glutinosum, Adan~onia digitata et Sterculia eetieera sur 

f'A1 et PA2. 

Le potentiel des sols est limité par le climat (à un certain 

degré contrebalancé par la bonue retention d'eau) et certaines caractéristiques 

du sol (compacité, conductivité hydraulique). A cause de la difficulté de tra­

vail dea sols, ces unités sont affectées surtout au pâturage (Acacia seynl fournit 

un fourrage aérien apprécié par le petit uétail surtout). Lorsque la pluYiométrie 

permet le travail du sol, PA1 et PA3 fournissent de oonues récoltes de sorgho. 

A ce titre, ils sont largement sollicités pour le sorgho et le maïs le long des 

cours d'eau (vallées du Séuégal, Kolimbiné-Térékolé)et PA3 est la principale 

terre à sorgho du Hodh occidental. 
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4. Le ;:lroupe f'L dea plaines à matériaux de dominance limoneuse 

Il apparait dana toutes les zones climatiques. Il occupe 

environ 25 ~20km et regroupe les principales terres agricoles • 

.Les sole sont profonds avec u.ue texture modérement fine. Le drainage est géné­

ralement uon à parfait. On retrouve ici les sols de plus haut potentiel, la 

principale limitation étant due au climat, devient en effet faible lorsque la 

pluviométrie augmente. On considère que dans hs zon"s suu-numides (plus '1150mm) 

la période de croissance est suffisamment longue pow· lever la contrainte clima­

tique. Aussi la végétation naturelle des uuités de ce groupe est le reflet des 

con~itions climatiques et de l'influence numaine (jachère, exploitation de bois, 

pâturage, ete ••• ). Vu la diversité des couditions climatiques, la composition, 

et la densité de la végétatio.u varieut selo.u un gradient Nord-Sud. A l'intérieur 

d'une zone climatique le sol parti~ipe surtout pour une différen~iation au niveau 

de la stru ... ture. 

Dans la zone aride, la strate heruacée est dominée par Schoeuefeldia garcilis et 

:;ornia glochidiata. L'étage ar .. ustif est essentiellement épineux (balanites 

aegyrtiaca, Acacia senegal, Acacia seyal et Acacia raddiana) acuompagu~ de 

Gomuretum glutinosum. 

Dans la zone semi-aride, Loudetia togoenais et Andro:roe,u .. pseudapri eus s'ajoutent 

, à la strate herbacée qui reste toujours annuelle. Et Combretum glutinosum devient 
. __,_,_ 1'\.Cl ""'t 

avec un recul net des épineux. Bombax costatum, Anogeissus leiocarpus, Gordila 

pin~ta apparaissent et Guierra senegalensis, Sclerocarya birrea deYiennent 

abondants. 

La zone sub-humide s'anonce avec les graminées vivaces parmi 

lesquelles Andropogon gayanus domine. Les arores font leur apparition et on note 

principaleMent la présence de Vitellaria paradoxa, Combretum glutinosum, 

Daniella oliveri, Setarium microcarpum, Gardenia errioescens, Anona senegalensis 

et Terminalia avicennoïdes. l;ette végétation s'enrichit de plus en plus vers 

le Sud d'espèces guinéennes: Pterocarpus erinaceus, Crossopterix fettrifuga, 

Isooerlinia doka, Afrormorsia laxiflora, etc ••• 

5. Le Groupe TC des terrains cuirase~ ., 
Le plus étendu (.:!:,. 32 300kmc.), il occupe les vieilles surfaces 

latéritiques (glacis, sommets de plateaux, collines, etc ••• ) réparties dans tout 

le o:...ssin. La densité augmente lorsqu'en va vers le Sud. De même que le Gr(.upe 

PL, il présente donc des types climatiquee. Les sols aout généralement gravel­

leux, développés eur des matériaux latéritiques, re f"2<-é~:lt sur une dalle cuirac;eée 

à moius de 100cm. La dalle affleure sur certaines uni U·s et les rend impropres 

à l'agriculture. Dans ce cas, la végétation présente un ~spect dispersé constitué 

de sueceasion de fourrés et de plages nues pouvant porter uue végétation herbacée 

pendant la saiaou humide. Les au tres sols ont une sur face ecu ti uue et la profondeur 
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varie du Nord au Sud et d'une unité à l'autre. 

Dans les zones arides, la vég~tati~n est structur~e en 

trousse tigrPe où Schoenefeldia gracilis constitue l'herbe la plus commune. 

fterocarpus lucens, ~oscia spp., ~ombretum micranthum, Grewia uicolor et Acacia 

ataxacanta sont aoondants. 

Dans la zone semi-aride, Schoenefeldia gracilis est presque 

entièremeut suplantée par Loudetia togoensis et Bomoax costatum, Comoretum 

ni~ricans apparaissent. 

En zone auo-humide, Loudetia togoensis s'accompagne de 

Andropogon pseudapricus. La végétation haute devient plus diversifiée avec une 

répartition plus uniforme. Comuretum glutinosum, .tlambax costatum, Pterocarput5 

erinacr-us, Guiera sene~alensis, Combretum uigricans, Vittelaria paradoxa et 

Detarium microcarpum sont les espèces caractéristiques. 

La zone numide voit Andropogon gayanus s'installée sur les 

sols profonds (+30cm) et Isoberlinia doka, Anona senegaleusis, Daniellia oliveri, 

tarkia biglobosa, etc ••• peuvent être ato"dantr,. 

Le _potentiel des sols est lirr i té p:tr le elima t et les carac­

tiristiques du sol (charge graveleuse, profoudeur, retention en eau). :uviron 

4 520km
2 

constitués par l s unités des zones aride et semi-aride et 10 Cj'+Okrn':: de 

la seule uniti i sol peu profond (-30cm) des zones suu-humide et humide ont un 

potentiel fbi.:le et aout co.usidérés comme non araoles. l!;t environ 16 65ukm
2 

con~tituée par lee unités des zoues sub-humide et humide ayant des sols moyeuue­

meut ~rofoudR (60 à 100cm) sont consid~rés comme araules. 

6. Le Groupe ·rH des terraius humides 

Localisées le long des cours d'eau ou dans les vall~eE s(cnes 

(faiule i~ondation), les trois unitis de ce groupe ouuupent environ 2 c~0km2 
dans 

les zoues semi-arides et suu-numides du uassiu. Les sols sont développét, sur des 

alluvions et saut de nature tr.s variée. La texture est gén~ralem~nt limoueuse 

à argile-limoneuse. La. végétatiou varie en !'oucticm du sol et du climat mais 

aussi en tonction de la quantité d'eau de drainare. Il en est de m~me de l'uti­

lisation de ces terres: culture sèche, culture de dècrue, pâturage. 
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7. Le Groupe TR des terrains rocheux 

Les huit unités de ce groupe occupent une superficie d'envi­

ron 28 0501on2 , répartie sur tout le bassin. Les unités occupent des plateaux, 

des glacis ou des collines. Les sols sont développés directement sur la roche 

cohérente qui se rencontre à une profondeur moyenne (moins de 100cm). 

La surface ou le profil du sol est souvent jonchée de gravil­

lons, cailloux ou blocs. La végétation varie en fonction du climat et de la 

nature du sol qui tous deux limitent la valeur agricole des sols. 

L'utilisation des terres est fonction de: profondeur du sol, 

charge caillouteuse, pente du terrain, pluviométrie, accessibilité. Ce sont des 

terres marginales pour l'agriculture, mais servent souvent comme pâturage. 

8. Le Groupe TI des terrains inondés 

Les deux unités de ce groupe occupent les vallées à fond 

plat et bas-fonds qui sont inondés de façon saisonnière. i.lles ont une superficie 

d'environ 70Gkm2 dont Lt plupart est localisée dans le Guidimagha (vallées 

Kolimbiné-Térékolé) où elles servent souvent pour la culture de décrue. Le poten­

tiel des sols $St limité par le climat et surtout la forte humidité. 

9. Le Groupe X des terrains spéciaux 

Ce groupe est représenté dans le bassin par les surfaces 

rocheuses nues et les surfaces d'eau permanentes. Les premières occupent environ 

4 430~2 
et sont unipropres à toute activité de production. 



- 11 -

v. LE MILIEU HUMAIN 

La population de la partie malienne du BFS peut ltre eatimé à environ 

1.500.000 personnes (BCR,1976). Près de 90% de cette population est rurale 

sédentaire et 8~ urbaine. Les groupes ethniques les plus importants sont: 

Soninké, Khassonké, Malinké, Peul et Maures. 

2 
La densité moyenne est faible (moins de 10hbts/km ). Ce n'est qu'au-

tour des centres 

20 à .50hbte/km2 • 

moyenne aationale 

peuplées du paya. 

urbains (Kayes, Nioro, Kita, Kolokani et Kati) qu'elle atteint 

Environ 5~ du bassin présentent une densité inférieure à la 

(5,15hbts/km2 ). C'est donc l'une des régions les moins 

La population habite dans un grand nombre de petits villages (4oO à 

1000hbts). Six centres ont plus de 5.000 habitants dont les cinq déjà cités et 

Konia.kari. La répartition très peu ho,mogène de la population semble due à plu­

sieurs facteurs: environnement (précipitation, sols, eau, relief), histoire et 

religion, eocio-économique (urbanisation, santé) et infrastructure (route, 

chemins de fer). 

La zone autour de Kayes qui s 1 étend le lonf' des vallées du Sénégal, 

Kolimbiné-Térékolé, présente la plus forte concentration. 

Les mouvements de population (exode rurale, émigration temporaire) 

sont importants dans la région. Ils sont développés surtout chez les populations 

Soni.nké (Guidimagha, Hodh) et touche lee catégories d • lge comprise entre 20 et 

35ans. Les émigrants et navetane amènent eouventleur famille avec eux. Les cir­

conscriptions administratives de Ka1es, Diéma, Nioro et Yélimané ont le rapport 

de masouliai té (nombre d • ho•ee: pour 100 femmes) le plus faible du Mali. 

L'émigration se fait surtout vers la France, le Sénégal et la C8te d'Ivoire. 

Tandis que l'exode se fait vere les centres urbaine. 

Au f.ali, les maladies infectueuses et transmissibles comptent parmi 

les principales causes de mortalité, de débilité et d'infirmité physique qui 

limitent à lODf terme. Les principales ••ladies causes de mort sont le palu­

disme• la rougeole, les infections broncho-pulmonaires et la diarrhée. Dans 

le BFS, il existe d'autres endeaies très sérieuses et qui agissent considéra­

blement sur la population active. Parmi les plus importantes: l'onchocercose, 

la tuberculose, la schistosomiase. L'onchocercose sévi~ surtout dans les cercles 

de Bafoùabé, Kit& et lati. Le Tableau n•J donne quelques caractéristiques 

socio-téaographiquee. 



iFS_ Cercles 

KAYES 

uAFOULABE 

DIEHA 

KENIEBA 

KITA 

*NIORO 

YELIMANE 

*KATI 

*KOLOKANI 

*NARA 

MALI 

Population: Nom"de : Deosi2é: ·r•aux de 'J.'aux de Happort ~ : Dim.Moyennc %Handicapés %Handicapés 
:.nts/km : t~a ta.li té HortalJ.té hasculi ... ité: héuage . t-nysiques Onchocercose . 

2C7.173 9,3 35,9 11 ,o 67,7 - ~ 4,9 u,3 ?,O 

100.551 5,0 1t5, 1 1~,o 72,6 5,b 0 t 1 1 t 1 

o3.826 4.546 6,7 : 3~,3 17,3 54,8 5,6 4,5 0,3 
98.805 7' 1 40,4 17,4 71,4 5,8 6,3 0,4 
187.8~9 5,} 40,8 16,9 78,1 5,7 6,1 0,9 
119.0}9 8. '156 11,8 }2,3 14,2 63,0 5,3 3,9 0 t 1 
75.667 5.974 13,3 33,1 12,3 43,8 5,9 5,7 0,3 

266.742 16.6 45,8 16,1 73,9 5,8 4,9 1 ,o 
1,21.314 1.u43 1C,4 45.5 18,9 77,5 ),'J 4,5 O,j 

119.427 8 .}6ts 3,9 40,4 18,7 75,0 4,9 : 2,8 0,1 

6,}94.918 :426.422 5,2 43,2 18,1 79,6 5,1 :;,o 0,3 

• Cercles couverts seulement en partie par le BFS. 

Taoleau n°,} 

Dimension, densité et caractéristiques socio-démographiques par ce~es. (PIRT 198} d'après BCR, 
récensement général 19?6). 
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VI. LA GESTION I;b,; L 1 ENVIRON.NEf/;.;,èl'IT 

LES SYSTE.f<'.l~.:s Dl!; PRODUvTHn BT L'U'l'ILISATION ACTUELLE DES TERRES 

1. Les systèmes de production agricole 

a. ~6E!~~!!~e-E!~!~~!! 
Elle se pratique sur le ~FS. C'est le système le plus 

répandu et sou importance varie d'une zone à l'autre en fonction de la longueur 

de la Saison de croissante1 des disponibilités en terre et en eau de consommation. 

Le premier facteur qui est lié aux précipitatious détermiue les types de culture, 

tandis que les deux autres déterminent en général les sites de culture. Le 

calendrier cultural est fonction du déout des pluies et les variété:c: précoces 

so~t utilisées dans les zoues de courte saison pluvieuse. La Carte no 

doune les principales cultures et leur répartition. 

Les systèmes d'assolement aout fouction des t:spèces 

culturales et de l'état de fertilité du sol. Les terres sont affectées en fon~­

tiou des exigences édaph:iques des cultures (.!,!..: sols lourds pour sorgho et 

lé~ers pour mil). Les assouiations et la rotatiou des cultures dipendent dea 

eAigences de celles-ci. Le choix des asso~iations de culture repose sur le 

décelage des dates de ricolte. Actuellement, l'en~adremeut rural douue uu appui 

certain dans ce domaiue. 

La Jacnère est la !orme traditioaaelle de régén~ration 

de la tertilité du sol. Cependant, elle n'est pas toujours pratiquée et recule 

actuellement dans les zones encadrées. La mise en jachère d'une terre se décide 

sur le constat de la baisse de la productiYité. La culture d'une terre de façon 

permanente peut ltre due à trois raisons: 

le sol est très fertile: cas des terres argi-

leuHes du Hodh (PA3 notamment) 1 

le sol reçoit de façon régulière et systématique 

du fuaier: cas des champs proches des Yillages dans la zone agro-pastorale, 

le sol reçoit des engrais chimiques: cas des 

zones suffisamment encadrées (ancienne OACV ou actuelle ODIPAC et autres opéra­

tions de déYeloppement rural). 

L'équipement matériel de travail Yarie dans l'espace. 

On utilise traditionnellement la daba, mais oon nombre d'exploitants utilisent 

actuellement la traction animale (charrues, multiculteurs). Cependant, le BFS 

reste la région la moins pourvue en cette matière. Le nombre de charrues pour 

100 exploitants est le plus faible du pays. 
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3. L'utilisatiou actuelle des terres 

l.J' une taçon générale, le S:JS t(:n:f• de producti en J;uremPn t 

agricole u'existe pas 11u Mali, ~ar presque tous les exploitauts poss~dent des 

aniowux d'élevage, uE> serait-...,e que quelques O\'iuB et .... aprins ou des anil'!'<tUX 

de tr:1i t. ~n ouu·o:~, 1 :s animaux d'élevage représentent une forme à' épaq~ne ou 

d'investissement, en l'arsence d'autre forme d'inve~tissement possible. 

L'utilisation d'une terre pour unp de ces activités d~~end 

surtout dra potentialités de la terre et du climat. La répartition de ceo acti­

vités dans l'espace permet de èistinguer cinq catégories d'utilisations dans 

le .!:IFS! 

là Utilisation pastorale: pr~vaut dans le ~ord du 

bassin où les unités des croupes D et DA prédorr:inent en zone aride. I:;lleB sont 

utilisées comme parcours. 

Utilisation agro-pastorale i dominante pastorble: 

pr~vdut dans les zones semi-aride et sub-hunide du uassin. Komadisme, Lranshu-
mance et élevage sédentaire cohaui tent 8.Vec une ag.ri cul ture moyeunemeut 

développée (à cause du climat). 

Utilisation agro-pastoralt! à dominante agric·-Jle: 

pri·vaut dans lu moitié ~)ud du cassin où l'agriculture reste l'activité principale 

a cause de la longueur de la E;aisot; des pluies et de la période croissanCE". 

Utilisation orousse-pâturage: c'est le cas de tous 

les espaces en zone suu-laumide et humide où il n'y a l'as d'arriculture même si 

le climat le permet. Parmi ces espaces, on peut ci1:er dans le bFS: les forêts 

Pt parcs u·ttionaux de la ooucle du oaouli. 

Non utilisation: la uordure du !<assif .,arakolé 

(Hodh) est d'une accessioilité difficlle et les ressources en sol et eau sout 

fai-.les. Aussi, cette région est teuu actuellemeut i l'écart des activités 

humai.ues. 
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BFS Cercles Bovins Ovins et Caprins .. 
Densité 10) Nü:T:ore 20) Densité 10) Nom:::,re ,20) 

KAYJ:;~ a h _,.tv 2.16.000 12,6 280.000 

BùFOULABE 4,4 69.000 3,6 72.000 

+ DIŒA 10t7 Vci..r Nt'o re j' 1 v~,,. /'l,·o t" 0 

KENI~:.BA 2, 1 30.000 2,9 40 .. 000 

KITA 1 ,5 53.000 0,7 26.000 

* NIOHO 10t? ?42.000 3' 1 1 v.UOO 

Y ~LIMAN~~ 9,6 55-000 24,4 1)Sievv0 

• KI'I'A 7,8 133.000 17,6 .20b.OOO 

• KOLOKANI 5' 1 6o.ooo 12,0 140.000 
• NARA 5,6 172.000 14,9 457.000 

tAYAil\.1 1'1~'3 7(; ur-dt.. ~ :Dt.C:VI.-lt:~t J~~4l\.;,r fart.·~ .J\.ol cuJe ~ !V~.:oro. 
• Cercles couverts seuleme11t en partie par le B:F'S. 

Sovte.e: 1") iJirection ;:ationale de l' .-leV3.t;e Rapport ii.n-uel 1979. 

2~0ffice Malien du Bétail et de la Viande (OMB~VI) Statistiques du bétail- 1979. 

Densité/km~ et Nomure de t~te de oitail en 1979. 
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4. L'encadremeny(echnique du monde rural 

L'encadrement technique du monde rural au r-iali se fait à 

travers les Opérations de Développement Rural (OD.H). ~uatre OD.R se partagent 

le bassin. (Voir Carte n°14). 

L'opér~tion de développemPnt de l'élevage de Kayes 

ou Opération Elevage Sahel Occidental a pour objectif de promouvoir l'élevage 

dans le Nord-Luest du bassin. 

L'Opération de Dévelor'p<::rr.c:nt Intégré du !Çaarta 

(ODIK) est une opération à objectifs multiples. ~lle s'intéresse à tous les 

secteurs d'activité dont elle doit harmoniser les acticns et en même temps 

promouToir leur développement. 

L'Opération Vallées Sénégal - Térékolé - Magui 

{uVSTM) qui a pour objectif de mettre en valeur les ressources hydrauliques par 

des aménagements hydra-agricoles. 

L'Office de Développem·nt Intégré pour la lroduction 

Arachidiire et Céréaliire (ODIPAC) remplaçant l'ancienne OACV. 

En marge de ces actions, il y a aussi des programmes natio­

naux en matière de reboisement et de protection de l'environnement, en matiire 

d'ilevage (lutte contre les maladies) et d'approvisionnement en eau (Opiration 
l-uits). 

Des actions sanitaires de grande envergure sont actuellement 

entreprises dans la région, tels les programmes de lutte contre l'onchocercose 
et le paludisme. 
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VII. CONCLU~lUN 

Les problèmes environnementaux qui se pot::ent dans le Bas~nn du Fleuve 

Sénégal sont nombreux et variéB.. ,\ussi bien au niveau du milieu physique qu'au 

niveau du milieu humain, il existe des c ntraintes n~~atives qui influencent 

le mode de Ge,;tion de l'.:;nvironnenwnt. 

L'instabilité et les di verses varia ti on:; f>ra t io-temporelles du climat 

sont des contr,<.tintes les plus sérieuses. Car ellf·E ttris.sent directemE-nt ou 

indirectement sur les potentialités du milieu physique: 

le potentiel du sol, 

les ressources en eau, 

les ressources végét~les. 

Ceci impose un certain mode d'exploitation du milieu naturel soutenue 

par une diversification des activités de production. DanA une certaine mesure, 

le rotentiel d'utilisation des ressources du milieu physique est limité et 

faible .. Ce qui fait qu'en assiste à une surexploit.1tion en vue de la sat:i.sfac­

tion des beBGins primaires: 

agriculture itinérante accomna ·née rie di, friche "lent ré i·,; ti~, 

feux de brousse, 

surpâtur~ge et élevafe extensible, 

exploit:.itinn :Je boir, de ch. uffe. 

Les conséquences de ces pratiques se traduisent par une dégr~dation 
Ju milieu naturel (~rosion, disertification, etc ••• ) alarmante :1ujourd'hui. 

Le milieu humaiH est caractérisé rar un.-, réJ-:-'lrtiti on non uniforme, 

d'o~ l'exiRtsnce de zones de forte concentration à côt~ de grandes ~tendueR de 

faible densité. Ce phénomiHe d~pend aussi bien aes facteurs naturels (zone 

de haute potentialité, endemies) que deE: facteurs Rocio-économiques c-t culturels. 

Les mouvements de population et lez maladies endemioues agisrrnt en faveur d'une 

faible ivolution de la main d'oeuvre active. 
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CAPACITES ACTUELLES DE COLLECTE DES DONNS~S 

DU lHLIEU PHYSIQUE DANS LE .HF.S 

AU ,_,iALI 

Au Mali il n'existe paR encore de système intégré de collecte des donnÉes 

du milieu physiqueo Seuls, le climat et les cours d'eau font objet de suivi 

réguli•r, au niveau de stations. 

1- Les données climatologiques: 

Dans le Brs une trentaine de postes et stations sont actuellement fonctioa­

nels.La plus ancienne date de 1920.Le réseau est peu dense et ne permet pa::; de 

saisir l'importance des variations locales• On distingue trois types de stationt 

-le6 stations synoptiques,au nombre de quatre dans le BF8, elles enregistrent 

ure lnrfe gamme de données sur les précipitations, la température, l'~vapotranGpiu 

ration, l'ensoleillement, le vent ••• etc; 

-les postes climstologiques, moins rie dix dans le BFS, il~ fournissent des donnie 

concernant la pluviométrie et la temp~rature; 

-les postes pluviométriques, s'interessent uniquiment aux prêcipitations. 

Ce r~seau est gir~ par la Direction Nationale de la ~~t~orologie.Celle-ci 

a entrepris depuis quelques annies un vaste programme de r~structuration , compre­

nant l'~quipement et le suivi.Toutefois, encore aujourd'hui le r&seau reGte peu 

dense (surtout celui des stations synoptiques) et la di Gtri but ion n'est pas enc,/re 

uniforme. 

Les donn~es recueillies sont r~gulierement analyr~es, et il en est tir&s des 

rapports journaliers, mensuels, ••• etc. 

2- Les données hydrologiques: 

Douze stations hydrométriques seulement sont fonctionnellen.~lles fourr.iasent 

régulierement des données quotidiennes de débit depuis plus de vingt ans.La densité 

de ce réseau n'est évidemment pas i l'image du réseau ltydrographyque. La gestion est 

assuree par la Direction Nationale de l'uydraulique et de l'Energie. 

3-LEs données hydrogéologiques: 

Le .FS au Mali est l'une des zones odon dispoRe de peu d'information sur les 

e'lux sou'terraines.LA grande majorité des puits sont creuBés par les habita:1ts eux 
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m#mesjils n'ont donc fait 1' objet d'aucune observa tion.Pour leG quelques forages et 

puits tubulaires ayant des fiches techniques, on ne dispose pas toujours des infor­

mations du mBme niveau. Les informations disponibles ne permettent pas de caracteri­

ser les nappes et ces ouvrages ne sont pas suivis r~gulièrernent\ 

Il convient cependant de noter les observations·Guivantes: 

1°)- au Mali la prioriti est donnfe i la production, c'est-i dire la satisfaction 

rleR beseins imm~diats; 

2°)-la recherche hydrogéologique proprement dite est peu dév&loppée à cause du 

manque de moyens; 

3°)-certaines zones du pays sont considérées comme prioritaires, notamment les zones 

saheliene~,qui sont alors les mieux servies. 

4°)-les ouvrages sont exécutés par des organismes différents. 

La Direction Nationale de l'Hydrauliqueet de l'Lnergie est aidée danf; sa mis-

sion par des organismes para-~tatiques et mBme &trang~~ 

4- Les données sur les sols et la végétation: 

Le Projet Inventaire des Ressources Terrestres du Mali (PIRT) a entrepris un 

prof?;ramme national de "suivi et de surveillance de 1' i'cosysteme". Sur la basl~ d•)s 

travaux d'inventaire qu'il a effectu~, les principales unit~s ê,ologiques ont ~t~ 

identifiées.Pour chacune d'entre elles des"sites permanents d'observation" ont t·té 

instalis. Des rel~vis de sol (~tat d'~rosion) et de vig~tation (composition floriR­

tique, structure, couverture, biomasst; fourragère dts herbacées apetibles) sont éf­

fectués afin d'en suivre l'évolution. 

Dans le BF5 une dizaine de sites ont &té instal~H sur un axe nord-sud, entre 

Y~liman~ et laléa. 

IL faut noter aussi l'existence de plusieurs For$. t:.; classées qui nui vies, 

peuvent donner de précieuses informations sur l'évolution des écosystèmes. 

5- Conclusion: 

~n ginéral, dans le domaine du suivi et de la surveillance :lu milieu naturel 

il reste encore beaucoup i faire. Un systime intigr~ semble le mieux indiqu~. Celui-

c~ prendrait en compte tous les facteurs de l'environnement et fournirait des infor­
points 

mations du mime type à tous les/d'observation. Tous lt<s points seront choit'Jif; 'lflt~ sur 

une base objective et seront permanents. On proc~dera par des ol,servations periodiques 1 

~igulieres et syst&matiques• Ces rel~v~s sur les facteurs de l'environnement Jevront 
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~tre accompagnes du suivi de l'~volution de la gestion de l'envircnnement, a 

travers l'~tablissement p~riodique dc''cartes d'utili~ution deG terreL''· 
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